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17.0 Que les violences exercées à Sainte-Lucie en
1686 & .,688, n'ont pû procurer à l'Angleterre aucun
droit fur cette ifle, dont la France eRl reftée en poffeffion.

i 8.o Que par ces violences on n'a pû parvenir à
établir .d'Anglois à Sainte-Lucie, non plus qu'à Saint-

incent & à -la Dominique.

9n Que l'Angleterre ne peut former aucune pré-
tention fur Sainte-Lucie, fans renverfer toutes les

notions du. droifrdes gens, & fans attaquer les fonde-

mens de toutes les poftefions des Puiffances Euroý..
péennes dans l'Amérique, & fur - tout des poffeffions

Angloifes.
Si toutes ces propofitions font clairement prouvées

dans ce Mémoire, & fi on y a répondu d'une manière
fatisfaifaqnte aux objedlions de M.rs les Commiffiires

Anglois, on efpère que Sa Majeflé Britainique levera
enfin les oppofitioni qu'on a faites de fa part, au

rétabliffenent entier & tranquille des habitans de Sainte-

Lucie; il y a affez long -itemps qu'ils font privés de la

joiffaàce de leurs biens, fans autre raifon que l'indif-

crétion dcs écrivains Anglois à vanter de prétendus

droits,: plus contraires à la tranquillité publique qu'utiles
à leur Nation,

F À rr à Paris, le quatrì-å [obre nil fept cent

cinquante-quatre. JSgné DE SILHOUETTE.


